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Un pont entre la Belgique
et la France pour soutenir l'emploi
SCÈNES Le Public relie Bruxelles à Paris et Avignon

Ill> là où, en France,
un spectacle peut se jouer
sept ans, une pièce belge reste
à l'affiche deux semaines
en moyenne,
Ill> Au Public, on imagine
des solutions pour prolonger
la vie des spectacles, et donc
l'emploi des artistes,
•••.Par des associations
transfrontalières notamment.

E Il 1Il0,/jellf1e, CIl Bel/{l.'qUe, un
speclaele se jOtle dou;:e fois. Ce
Il'e,,,1 pas assez, douze ./ois,

qlwnd 011 est acteur el qu'on veui prati-
quer son métier.l », s'exclame Michel
Kacenelenbogen, directeur du Publie à
Bruxelles. C'est en partant de ce
constat que l'homme de théâtre belge
s'est associé à dClLx institutions fran-
çaises, le théâtre Tristan Bernard à Pa-
ris el le Chêne Noir à A\'ignon, pour
créer Espace public, réseau transfron-
taHer qui permet aux créations belges
et françaises plébiscitées par le public
d'être programmées sur une plus
longuc période.
«E1I BdJdque, pas plus dl' 30 mmé-

diens arrivent ci llivre de ce métier, Les
autmç doiz.ent tml/ver d'autres sourus
de n'venus cmnplémentairc,~. Or, ouvrir
lcs.fmntières eljO/œr de plus 101l/{uessé-
ries permet 'lu 'être actwr puisse conti.
nuCl' d'être un métier dans ce pays. »

Concrètement. ]e Public s'est notam-
meut encordé au spectacle à succès Les
Fau,,' British, spectacle de Henry Le-

INTERNATIONAL

Le « know how »
de nos institutions
Dans le paysage belge franco-
phone, le Public n'est bien sûr pas
le seul il activer des réseaux inter-
nationaux pour amortir les coûts et
développer les tournées. D'autres
théâtres pratiquent, il l'échelle de
leur économie, ces contacts bilaté-
raux. Sans pour autant renier leurs
racines belges mais en déployant
au contraire le know how de nos
institLltions. Au Théâtre de Liège
par exemple, les ateliers de cos-
tumes et de décors ont acquis une
telle réputation qu'ils attirent les
productions françaises comme des
mouches, « NOllsavions déja fait les
costumes du Bourgeois gentil-
homme, mis en scènepar Denis
Podalydès, rappelle Serge Rangoni,
directeur du Théâtre de Liège.
Alors, pour sa nouvelle création, Le
triomphe de ['amour, en plus des

wis, Jonathan Sayer et Henry Shields
qui se joue depuis trois ans en France, il

récolté le Molière de la meilleure comé-
die en 2016 et devrait bientôt connaitre
une tournée belgc portée par une dis-
tribution belge. «Si on ut'rlit fait la
toumée de manière dllssique, (/11Gemit
sans doute t'CIlIIS dc/U' Oll trois dates en
Be1/{ique. à WolulJi/i.~ ou uu Cmlre
culturel d'Audcrghem, mais là, le .fait
dl' trat·ailler at'cc des cométlims bel/{es
mHl.~permet dejO/œr une cinq/wlltaine
de '/ois en Belgique, aa Public, analyse
Pascal Guillaume, directeur du théâtre
Thistan Bernard à Paris. J,û été trèl$
surpris par la qualité de JCI!. l'excel-
lenœ delS comédiens belges. A la pre-
T/ûè1'e,a.~ituient ausû bons ql/e les co-
médil'1l.ç ji'ançais au bout dl' deu;!' 01/

tmis semaines. »
Et c'est ainsi que des comédiens de

chez nous comille Laure Godisiabois,
Thibaut Nève ou Gaëtan Lejeune
sillonnent aujourd'hui des salles fran-

çaises de 1.700 spectateurs avant de ve-
nir jouer la pièce dans les jauges plus
modestes de notre petit pays. «Nolls
n'auriolls Jamais eu les droits du spec-
tacle lIi le!i moyens de produire seuls ce
spectacle, confie Michel Kaœnelenbo-
gen. Sans cctte association. cette ver-
sion helge du .~pectacle n'aurait jamais
pu Cieis/er, "

D'autres spectacles sont déjà sur les
rails de cet axe BrlLxelles-Paris-Avi-
gnon, comme La pl'Ome8!ie de l'auhe de
Romain Gary qui. après avoir été créée
à Bruxelles, a fait les beaux jours du
Chêne Noir cet été à Avignon. Ou en-
core Mm! angl' de Henry Naylor, rodé à
Bruxelles, joué à A\'ignon et Paris avant

costumes, je lui oi proposé d'audition-
ner des comédiens belges. Résultat:
deux comédiennes belges vont jouer
dans la pièce. louer en France, pour
les acteurs, ça représente six à sept
mais de tournée! »
C'est dans la même optique que le
Théâtre de liège a mis sur pied son
Portail Acteurs, plateforme en ligne
listant plLls de 700 comédiens
belges. « En France, les acteurs ont
des agents, mois ce système est
interdit chez nous cor ossocié à du
proxénétisme. Il y avait là un vide à
combler pour les artistes qui veulent
se faire repérer, d'autant qu'on a pas
mal de demandes de la France. C'est
comme cela par exemple qu'Emma-
nuel Meirieu a engagé Laurent Caron
pour jouer dons Mon traître de Sorj
Ch%ndon, >l
Mais le principal levier, pour déve-
lopper les coproductions, c'est
d'intégrer un réseau. À chacun son
circuit. selon son esthétique et ses
capacités, Le Poche o'aura par
exemple pas les mernes réseaux

de venir au Public en a\'ril, Cette fois, la
comédiennc est française mais l'équipe
technique est belge. Et enfin Cabaret,
comédie musicale mise en scène par
Michel Kaeenelenbogen qui, après
a\'oir joué 70 dates en Belgique, sem-
blait vouée it s'éteindre de sa belle mort
a\'ilnt que la France n'y mette son grain
de se!.

« Pascal Guillaume a {lU le ,~pectacle
il Liège ct 111 '(1 dnnandé de l'aider ci le
jouer en FmI/ce. Jc lui ai dit qi/'il/al-

lait troi/ver 20 date8 pour que ça se
fasse. Il en a finalement troUt'é 28 il
L.lJon,Aix, Roubuu, Br·e.çl,eh'. Du coup,
à.~t 40 persolllle,~ belges. artistes, tech-
niciens, etc" qui prolongent leur em-
ploi. "

Depuis la naissance du projet en
2016, Michel Kacenelenbogen estime
que 100.000 spectateurs ont assisté à

quelque deux cents représentations en
France. Que 77 artistes belges sont
concernés par l'ensemble des spectacles
réalisés àce jour pour plus de 200 mois
d'emploi.

« Nilus pl'1lS0nS que ccs chiJfre.~ vont
double1' à l'at'mir », sourit-il, alors que
d'autres spectacles belges comme ViJUS

avez dil Broadway? d'Antoine
Guillaume pourraient embrayer. «Ce
pnt)'ct /JOUsa pel'mis d'uu/{menter l'em-
ploi urtütique alors qu'el! général. t'n
com mUT/a IIté française, les théâtres to-
talisml um' perte de 37 % d'elllploi ar-
tistique ,mr les dü' derniêres années,
Salis l'ompter qae plas le Publi" trouve
des mO./jc:llscomme uu.v-là, plus !lOUS

pOUI'TOnStl'OUt'l'1'UII équilihre allCCdes
créations plus risquées. ».

CATHERINE MAKEREEL

que le Théâtre national. Au Théâtre
de Liège, Serge Rarlgoni i! opté
pour des réseaux comme Prospero
ou la Europei!n Theater Convention
(ETC-CTE),« Avec Prospero, on a
coproduit Tristesses et c'est comme
ça que Thomas Ostermeier, à la
Schaubiihne, s'est intéressé à Anne-
Cécile Vandalem, Là, je vais en Croa-
tie, ou Théâtre National de Zaghreb,
ou Claudio Bernardo va créer lin
spectacle avant de venir chez nous,
C'est aussi grâce à la ETC que Trans-
quinquennal va jouer Idiomatic en
Roumanie et en Norvège. Ou qu'/sa-
belle Gyselinx va créer Nadia, un
texte du Hollandais Daniël von Klave-
rensur sur le radicalisme chez les
filles. 1) En dix ans, ces échanges
internationaux ont connu LInedyna-
mique sans precédent, sans comp-
ter les nouvelles possibilités
qu'offre le tax shelter en dégageant
plus de moyens encore pour les
coproductions. Les Belges n'ont pas
fini d'avoir la cote.

C.MA.
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